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(1 faut réviser la Loi 
du 9 avril 1898 sur les 
Accidents du Travail 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Ls récent acquittement de Muller, ce ma­
ille du travail qui, dans un moment de dé­
sespoir, a tué un chef de contentieux, pour­
tant irresponsable, a prouvé que la loi de 
1898 devait être abrogée et remplacée par 
une loi plus équitable et plus humaine. 

J*at déjà eu 1 occasion, a maintes reprisée, 
C'en entretenir les lecteurs de ce Journal et 
de signaler les réformes qu'il conviendrait 
d'y apporter. 

11 est grand temps d'y songer car un mé­
contentement général se manifeste de plus 
en plus dans les organisations ouvrières. 

LE DEMI-SALAIRE. — Ce que réclament 
surtout les groupements de mutilés du tra­
vail c'est le paiement du salaire intégral. 
En effet, au moment où l'ouvrier, étant ré­
duit au chômage forcé, a besoin d argent 
pour se soigner, pour nourrir et entretenir 
«a famille, où il va pendant des semaines, 
des mois peut-être, attendre la « consolida­
tion » de sa blessure, on commence par lui 
supprimer la moitié de son salaire, c'est 
tout simplement injuste et inhumain» 

LA RENTE. — Depuis la loi du é août 
1W0 la rente est calculée sur un salaire 
maximum de * 500 francs, au-dessus de ce 
chiffre il faut prendre le quart de la diffé­
rence avec le salaire réel. Quelle iniquité 1 
Et ce n'est pas fini 1 Si l'ouvrier a perdu 
30 % de sa valeur prqjfessionnelle. va-t-on 
les lui donner ? Pas du tout, la loi de 1698 
ne lui en accorde que la moitié I 

Donc, d'une part n on rogne » son salaire 
et d'autre part on lui prend la moitié de ce 
qui va servir à calculer sa rente. Les sala­
riés, malgré toutes les belles promesses des 
gouvernante, sont toujours, comme leurs 
prédécesseurs, les serfs, « teillàblee et cor­
véables a merci 1 ». 

LES ACCIDENTS MORTELS. — Lors­
qu'un ouvrier célibataire est. tué au travail, 
M, ses père et mère n'établissent pas qu'ils 
étaient a se charge, ils n'ont droit a riea 1 
Si, aux frais funéraires, et c'est tout 1 

Tous les soins prodigués, toutes les dé­
penses (nourriture, vêtements, etc.) qu'il a 
fallu faire pour que ce fils devienne un 
« producteur », Ja douleur de le perdre, tic-
itme du capital exploiteur, tout cela ne se 
paie pas. 

Vous n'étiez pas & sa charge, dit-on AUX 
parents éplorés, vous n'aves droit à aucune 
indemnité I 

II est-grand temps de remédier à cette 
révoltante iniquité, et d'accordée aux pa­
tenta une juste indemnité 1 

LES EXPERTS. — Une circulaire minis-
férieUej du 0 février Wlé rappelle aux mé­
decins attachés à 'des Comnagrues d'assu-

Mes pu à des Sociétés iaduetrietlee qu'il» 
vent choisir entre cette fouette», et leur 

.atnttao i v J* tlstr de* expertK'-» •-•;•-; 
Cette prescription n'est jamais appliquée 

fet nous voyons tel docteur, médecin, atta­
che au service de telle Société, nommé ex­
pert en matière d'accident de travail. Ah 1 
il est bien certain que le Tribunal ne le 
nommera pas dans des affaires où il a déjà 
Bonne son avis, mais il sera désigné dans 
d'autres et alors, subissant ce qu'on appelle, 
très justement d'ailleurs, la déformation 
professionnelle, il sera enclin à considérer 
Je blessé si pas comme, un simulateur, tout 
eu moins comme un intéressé qui exagère 
Considérablement son état 

Il est grand temps de mettre un terme à 
tes abus. Un barème légal classant lss In­
capacités et les évaluant professionnelle­
ment rendrait inutiles les expertises et fe­
rait gagner beaucoup de temps. 

J'ai déposé un vœu au Conseil général 
Sans ce sens et il fut adopté. 

RACHAT DE LA RENTE.— Actuellement 
le blessé ne peut racheter sa rente si elle 
est supérieure à cent francs I Les organi­
sations syndicales et les associations de 
mutilés démandent que ce chiffre soit porté 
A trois cents francs. C'est juste étant donné 
que ce chiffre du salaire maximum s été 
porté à 4.500 francs . 

Voila, succinctement résumées, quelques 
réformes qu'il serait urgent d'apporter a la 
loi de 1898. Le fera-t-on ? 

C'est ce que nous verrons ; mais que les 
gouvernants n'oublient pas qu'ils devront 
rendre compte de leur mandat dans le pre­
mier trimestre de 1984 I 

Louis BLEMANT. 
Contdller attirai du Werd. 

Milliards en fumée 

On s'est émo, à Londres, des accidents 
causés en France par le charbon 

Londres, 6. — A la Chambra de» Commu­
ns* an député ayant demandé au kujet des 
explosions qu'aurait causé k Paris le char­
bon anglais, ai le Gouvernement allait pren­
dra des mesures pour rassurer les acheteur». 
le Ministre compétent a fait répondra que 
l e Ministre de l'Intérieur fait faire an* en­
quête par 1 inspecteur chargé des. explosifs 
et que cette enquête n'est pas encore termi­
née. 

L'ALMANACH 
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Après le budget des Finances, mangeant 
près de vingt milliards par an, celui de la 
Guerre se présente avec des appétits jugés 
parfois désordonnée, malgré sa boulimie 
réduite. 

n est de 3.694:550 et plus et si l'on ajoute 
les dépenses de l'armée d'occupation du 
Rhin, il s'élève a quatre milliards et demi, 
sans compter les accessoires. 

En 1918, il se montait à un milliard' envi­
ron. 

La -grande boucherie humaine avait fait 
entrevoir-une réduction de nos dépenses 
militaires, maie il n'en est rien et M. Magi-
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est paru 
Le pins illustré, le plus amusant 

1 fr. 25 
On p trouvera l'Oracle du Destin 
et une partie régionale complète 

M. MAGINOT. 
Ministre de la guerre 

not, ministre de la Guerre, a eu te courage 
de déclarer, au «ours «avis discussion -des 
«redits ds se s département, qu'a faut avoir 
celai de dire la vérité au paye. 
' R Peur nous permettre de faire face aux 

dépenses nouvelles résultant de l'applica­
tion de la loi'instituant le service de dix-
huit mois, le budget de la guerre, pour 1923, 
ne pourra être inférieur à celui de 1922 et II 
en sera de même pendant les années qui 
suivront. 

» Nous sommes arrivés, pour nos. dé­
pensée militaires, à un.palier qui nous>re­
tiendra plusieurs années, n faut avoir, la 
loyauté de l'avouer ». 

D'après le ministre, l'armée de 1923, tou­
tes proportions gardées, est moins coû­
teuse que celle de 1914, mais il est cepen-

Psychologie parlementaire 
O N devrait recommander aux jeunes gens 

des classée de philosophie la lecture de 
1' «Officiel >. Ils'y apprendraient Dien plu» 
facilement la psychologie que dans de gros 
bouquins où cette science est présentée'dans 
un aspect rébarbatif e t pesant. 

Ainsi, tenez, dans.la discussion dd budget 
de la guerre, M. André Lefèvrc, ancien mi­
nistre, qui sait comme pas un ce qui se pa»-
se en Allemagne, racontait à ses collègue» 
que la France et l'Angleterre ayant liquidé 
leurs stocks de mercure, ceux-ci avaient été 
rachetés par les Boches pour en fabrique! 
du fulminate < qui servira de l'autre côté 
« du Rhin, dit l'orateur, à faire des amor-
« ces, dont l'utilisation se traduira par des 
c paiements de pensions, si, un jour ou 
c l'autre, l'horrible situation se reproduit >. 

Evidemment, c'est pour us pays ans très 
regrettable conséquence de ls guerre que 
d'avoir à payer de» pensions aux veuves et 
aux orpheline de ceux qui sont restés sur le 
carreau. Mais j'avoue que je n'aurais pas 
envisagé sous cet angle le résultat de l'uti­
lisation par l'Alemagne des .amorces au 
fulminate fabriquée» avec le mercure de» 
stocks anglo-français. Et j'aurais traduit 
« cette utilisation par le tableau . de l'ef­
froyable boucherie que serait une nouvelle, 
guerre ,- f aurai» évoqué le massacre d hom­
mes pleins de forcé, d'Intelligence, d e v e -
lonté et d'énergie sacrifiés par .millier» 
après des aouffrance» aana nom pour abouUr 
à un second traité de Versailles. 

Mais voilà 1 je ne sui» qu'un électeur que 
révolte l'iéutile gaspillage de vies Humaines 
et qui no peut paeraisoener comme un an­
cien ministre qui frémit à la pensée de voir 
réclamer aux « beàti poesldentes » la rançon 
de ces vies humaines. 

Sans aucun doute ce dernier procède d une 
psychologie éminemment1 supérieure et par­
lementaire. 

~ - f j . VERMEEBSCH. 

dant démontré, par les chiffres fournis par 
le rapporteur du budget de la Guerre, M. 
Calary de Lamasière, que. cette compres­
sion de dépenses est purement apparente, 
attendu quelle correspond è la suppression 
de l'indemnité de vie chère, qui vient d'être 
rétablie et ne tient pas compte des crédits 
provisoires. 

Il serait déplorable, dans' une question 
aussi grave, de leurrer le Parlement et de 
tromper le pays. 

En réalité, w budget de la Guerre se pré­
sente, avec un sensible accroissement, sur 
l'exercice précédent et le dernier mot n'est 
pas dit, car les crédits afférente asx ar­
mées d'occupation nous réservent des BUT* 
prises fâcheuses. 

Nous ne vouions pas» ignorer les- sacri-
feies qui s'imposent à la France, en pré­
sence des efforts tentés par d'autres nations 
amies ou alliées, sinon rivales. Nous sa­
vons que le pourcentage d'accroissement 
des dépenses militaires s'est accru, depuis 
1914, de 213 % dans les Pays-Bas, de 256 % 
en Angleterre, de 487 % en Italie, tandis 
qu'il est de 206 % en France. 

Ce tableau, si suggestif soit-il, n'apporte 
pourtant pas un argument contre la poli­
tique d'économies recommandée dans le ca­
dre de nos dépenses militaires, inutiles pour 
un bon nombre et destinées a maintenir 
des sinécures coûteuses. 

Avec nne prestigieuse éloquence, M. Magi-
not, habile prestidigitateurs-et roublard ma­
nieur de chiffres, a fait miroiter à nos yeux, 
dans une clarté d'espérance et de récon­
fort, l'illusion de joins moins.chargés de 
nuages sombres, a longues échéance 1 

Sans vouloir s'en référer aux prévisions 
pessimistes du rapporteur, le ministre, large 
d'idées comme d'épaules, a déclaré, avec 
une gentillesse de circonstance, devant la 
Chambre : « En 1920, le budg- ' de la guerre 
s'est élevé à 5 milliards 421 millions. En 
1921, il est descendu a 4 milliards SW mil­
lions. En 1922, U est tombé a 3 milliards 
730 millions. Le budget qui vous est pré­
senté pour 1923 se chiffre par 3 milliards 
et quelques centaines de millions. Par rap­
ports a 1920 et pour ans période de quatre 
années, c'est donc on effort de compres­
sion d'environ on muliard sept cent mil; 
lioss. «emma vone le voyes, ear a été fart 
et vit» dans ls voit des réductions de nos 
dépenses rsJUtaires n. 

M. Maginot est un homme d'aplomb et de 
poids, qu'il serait téméraire de vouloir dé­
monter et sa carrure athlétique, avivée d'un 
sympathique sourire satisfait, défie tontes 
les audaces. 

Pourtant, îî nous sera bien permis, à 
nous pygmée devant ce colosse, de trouver 
étrange qu'il réclame cinq milliards pour 
une œuvre problématique de défense natio­
nale,, a l'heure où les crédits des Régions 
Libérées sont rognés, étriqués et ne four­
nissent qu'une parcelle misérable aux for­
ces créatrices de notre richesse nationale, 

E. HJLVEWT. 

UNE MISÈRE DORÉE 

Lira en quatrième P»»*» 

LA VÉRITÉ SLR LES MINES DE LA 
SARRE. - LA JOURNÉE SPORTIVE. 
- NOTRE FEUILLETON : « LES MYS­
TERES DE PARIS • :-: M :-: 

l a a «Tara t r i » s ? s V e l W s ' s * 

par DELLY 
Ce titre suffit S justifier les demandés con­

sidérables que nous avons reçues cette s e 
mains 

L S RÉVEIL I L L U S T R É qui est devenu le 
plus populaire des hebdomadaires du Nord, 
est entré maintenant dans toutes les familles 
qui le reçoivent chaque semaine comme on 
ami. 

Or. un ami sincère sst celui qui répond à 
l'empressement qu'on lui témoigne, c'est le 
plus cher désir du RSVSIL ILLUSTRE. 

Cette semaine, il vient & vous avec l'un des 
plus beaux romans écrits par l'auteur le plus 
aimé peut-être de l'époque 

D E L L Y 
Tontes les jeunes fines ont ta les «avres 

de DSLLV Aussi, est-ce surtout pour nés 
chères lectrices, que nous publions A partir 
3e cette semaine 

U N E H I S E R E D O R E E 
C'est plus qu'un roman» c'est l'histoire vé­

cue d'une joue et studieuse jeune fille pau­
vre, qui régénère de sa loyauté une famille 
royale -sur laquelle plane un effrayant mys­
tère. 

Comment, à. force d'énergie, elle parvint k 
vaincre d'absurdes et mortels préjugés. ' 

Comment de l'étang silencieux, ou tant de 
Jaunes, femmes ont mystérieusement dis­
paru, Vile déchiffre l'angoissante énigme T 
C'est le secret d'WNI MISERE DOREE que 
commence cette semaine 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
H publie également, comme chaque se­

maine, 1er plus loties chroniques et les plut 
beaux contes : 
LA PETITE FILLS AU OMISN, Ire page 

illustrée. • 
LIS HOMMSS ST L i t PAIT»/par Albert 

Lefèvre. 
LE TESTAMENT, conte, par T. Oentl. 
LA VII POUR RIRE, par André Pierre. 
CHRONIQUE PATOISANT!, par AMfll 
MINAOI D'ARTISTES conte, par 

passa 
FAITS O'HIVER. par Marcel Pareils. 
IN1 OH' ALLAH I conte cinéma, par Prsau 

Toussaint. 
LA FILLE SAUVAOI, grand roman cinéma, 

par fuies Mary. 
MISERE DOREE roman d'amour, par Daily. 
ROXELANC, roman d'amour, par Maurice 
LA MODE ET L l POYIR, par Cousine Made-

OHRONIQUI GASTRONOMIQUE, par P«ssl 
Annequln. 

OHOSEt ET AUTRES. 

Demandez partout 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
t SEIZE M O I S - K - WHèOT OSHTIMBS 

plus malheureux 
homme de Paris 

Christophe d e Grèce , 
frère d e Constant in 

RECONSTRUCTION DE LILLE 

CHRISTOPHE DE GRECS 

Farts abrite depuis quelque temps celui 
que l'on appelle ; « l'homme le plus mal­
heureux de Pari» », le prince Christophe de 
Gréoe, frère de Constantin, banni du terri­
toire hellénique, On ne sait si l'aventure 
des ministres de Constantin et la condam­
nation de «on neveu, condamnation asseï 
bénigne au demeurant, ont beaucoup af­
fecté) Christophe. Les princes sont de cœur 
assez indifférent par nature ; mais ce qui 
est an fait, c'est que les demandes d'inter­
view qui l'assaillent oSnimueitement à !Vi-
teTJbU. ou il est. récemmeot descendu, ont 
le son de le mettre en fureur. U refueo obs­
tinément l'entrevue- demandée, sans doute 
parée qu'il n'a rien, à dire et aussi parce 
que Madame son épouse fui a détendu de 
paefer, 

M a d a m e s o n é p o u s e : 
u n e m a î t r e s s e f e m m e 

La • princesse u, comme elle se plaît a se 
(airs appeler, est une maîtresse femme, et 
sa fureur est plu» violente et plus erpan-

* m S S & 2 M & ^ épousa• T, 
pauvre Christophe que sans l'espoir de ré­
gner. Celui-ci lui avait du reste assuré, lors 
de ses fiançailles, que le trône de Grèce lui 
revenait de droit et que son gouvernement 
ne saurait tarder. L américaine s'aperçoit 
aujourd'hui qu'elle a été bernée et ne le pan-
donne pas. Qu'elle veuille divorcer, c'est 
probable, mats en attendant elle eumrae 
son mécontentement avec de grands éclats. 

Le? prince André est parti 
peur Londres 

Rome, G. — Le prince André et sa famille. 
sont arrivés à 11 heures 50. 

Ils ont été reçus, par M. Métaxis, ancien 
ministre et par de nombreux membres de la 
colonie grecque. 

ils sont descendue dans un hôtel de> la 
ville 

Le prince André partira ce soir pour Lon­
dres. 
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Un ex haut-comhtissaire Grec 
Va passer en jugement 

Athènes, 6. — Le Comité révolutionnaire 
a décidé de Jraduire en conseil de guerre, 
l'ex iiaut-Commissaire en Asie-Mineure, 
Sterfthrade*. * • 

Il est inculpé d'avoir* une part de respon­
sabilité dans le désastre grec . 

Il sera jugé par contumace, s'il ne se pré­
sente pas. 

• > oe>o < ' —— 

Gnq bandits de la Villette 
ont signé leur pourvoi 

Péris. 6. — Les délaisaimpartis par loi 
aux membres de la bande.de la ViDette, 
pour se pourvoir en cassation. contre 
l'arrêt de la cour d'assises de la. Seine les 
avant condamnés, sont expirés depuis 
lundi soir. 

Cioa d'entre eux acceptant l'arrêt rendu 
ieudi dernier. Bené Jean et di Sena, satis­
faits sans doute d'avoir échappé à l'écba-
faud. sont donc définitivement condamnée 
aux travaux forcée è perpétuité. Léon 
Allard fers 5 ans de réclusion, après quoi 
il sera Interdit de séjour pendant 10 ans. 
Macréeu fera 5 ans de prison; enfin,André 
Adam, oui a obtenu te sursis S la peine 
de 5 sus d'emprisonnement prononcée 
contre lui. est déjà libéré. 

Par contre. Lucien Tlasicr, le seul con­
damné à mort, a signé, son pourvoi en cas­
sation, ainsi ou'Emile Coquard. condamné 
à 20 ans de travaux forcés et 10 ans d'in­
terdiction de séjour ; Baptistin Travail 
ei Henri Burnon, condamnés chacun à 10 
ans d» réclusion, et Henri Saban, condam­
né à 7 ane de réclusion et 5 ans d'interdic­
tion de séjour. Prochainement la Cour su­
prême va être appelée à statuer sur ces 
eino pourvois. 

-»-©*o—«-

Un magistrat, vilain monsieur 
a donné sa démission 

Diion. 6 - Le 28 juillet dernier, sur une 
promenade à Semure-en-Auxois, M Geor-
ces Verrier. 54 ans, juge su bailliage de 
Delme (Moselle), était Pris en flagrant délit 
d'attentat à ls pudeur. Après une enquête, 
le oarauet de Semur décida des poursuites. 
Le manistrat fut renvoyé devant U cour 
d'appel de Diion, qui le condamna à 
15 ioum de prison avec sursis. 

A - la suite de cet arrêt. M- Verrier 
adressa sa démission de juge au «apte des 

Où en est le relèvement des habitations particulières 
.11*"*****i i*%tt*tttfrt*tttttt*it*firvi^'i'rtit^xtftiffr^n 

IV 

De grands progrès, disions- . nous, dans 
notre dernier'article, seront faits en 1923. 
dans la- réfection définitive des édifices 
communaux. 

Le relèvement de ces bâtiment». cepen­
dant, si utile qu'il apparaisse, ne suffira pa* 
à rendre à Lille-Capitale, sou aspect d'avant 
guerre et è conjurer la terrible crise du 
logement que tous les Lillois sont unanimes 
à déplorer. Cest pour nous donner une Idée 
exsote, des «fforts déjà réalisés dans le'do­
maine 'privé,' que nou» sommes 'allé inter­
viewer M. Marcel Chaigneau, i-anus-diret tes r 
des Coopératives de reconstruction de -Lille 
et ses enVirons. i :, . , • 

En l'absence de M. Paul Sarrasin, direc­
teur, M. Chff'gnean a bien voulu.nous expo­
ser l'œuvre iSSHséS par Isa Coopératives an 
point d» vue privé et noua parier des- pro­
gramme» élaborés pour l'année prochain». 

Les travaux en cours 
Las quatre Coopératives de reconstruction 

de Lille et environs, nous dit-il, défit le siè­
ge est 41, rue de l'Hôpital Militaire, ont 
été fondées cette année même, 3 en Mai et 
une en Juillet dernier. .. .', . 

•dont la façade vient de se dépouiller de ses 
échafaudages, la rue la plus passante de 
Lille, dont la largeur doit être portée à 1S 
mètre* en moyenne, le recul «'effectuant sur 
1» coté droit de lu ru» du Mollnel a .onfervé 
sa perspective lamentable du lendemain de 
l'armistice. 

• fl en est de même des quartiers «le la *ars 
et de SsInt-SaoTrnr qui n'ont subi que 4'<a-> 
signifiantes transformations. 
, Ici encore et pins que partout ailleurs, 
'doivent jouer les . expropriations prévues 
pour cauèe d'embellissement et d'aMainissew 
ment, attendues depuis des années, psi les 
commerçante et le» particuliers abrités pour ' 
la plupart dans de déplorables installations 
de fortune. 

Certes, par Jeur conception, même, le» non1 

veaux 'plans ' semblent ' dévoir, garantir de 
bennes conditions dthygiène aux futurs habi­
tants des quartiers à reconstruire, mais II 
«et un point sur lequel on lie peut trop io* 
sister, c'est celui du règlement rapide et 
définitif' de la question des expropriaviooa, 
cause des .retards dont souffrent .'es mlfc 
liera de sinistrés. 

1 -' "fj_l H 
* 

^s| 

K 9 

"** 

S B * 

i n 

LILLE A P R L S L ARMISTICE: L\ RUE DE I .'HOPn AI. MILITVIIU 

A la fin JuiUet, elfes compsaiont | 0 sas*-
«rte urargrncM avet un -apport t ê t s , de 8» "apport 

4e guerre. 
Au 15 Novembre, c'est-à-dire après quatre 

msik de fonctionnement, te nombre d'adhé­
rents qui s'était sextuplé, atteignait l tS et 
rapport des domsaages s'éteralt S 7» mil­
lions dont 10 déjà engagés dans le program­
me en cours d'exécution. 

Il est ,à présumer que le montant Ses tra­
vaux effectués en 198» dépassera 100 mil­
lions. Ce chiffre n'a rien d'exagéré, si l'os 
considère que les.dommages immobiliers de 
la ville de Lille en atteignent 400. . . 

L'argent ne manquent pas, I f 'Jocpéfati* 
Ves s e LUle sont organisées pour -nefleS 
prornptement l'osavra è réaliser'et pour ren» 
dre aux Lillois sinistrés, dans le temps le 
plus court, le toit qui. les.abritait avant la 
grande tourmente et la reconstruclion 4s 
Lille m sera plus qu'une question d» tempsl 

Les difficultés administratives 
doivent être écartées 

: , Apre* l'intéressante Interview qu'a h'en 
voulu nous accorder M.. Chaigneau. seules , 
des difficulté» d'ordre admin'stra*;f -e;!»r-

L'ANGLE DES RUES SAINT-GENOIS ET VIELX-MARCHE-AL X-MOL 1 UNS" 

A rhenre actuelle, «00 Immeuble» sent e s 
cours «e reconstruction à Lille et dans ses 
environs Immédiats, dent SOé malsont ou­
vrières enrtree. 

Là répartition des crédits pour l'année 
1923 devant" s'effectuer prochainement, le» 
adhésions nouvelles n'ont cessé d'affluer-ces 
temps derniers au sfège des' Coopérative». 

Au 1er décembre, l»i Coopératives Se Lille 
groupaient' 220 "adhérents avec un apport to­
tal de cent millions environ. 

Les programmes à réaliser 
A côté du programme courant d'habita­

tion» pratiques, maison» ouvrière», habita­
tions d'employés, villas de rentiers ît mai­
sons de-rapport type, d'avant guerre,, de 
nouveaux projets figurent, dans les dosai em 
des Coopératives, dont l'extension aara pour 
résultat d'embellir considérablement la ville 
de Lille et sa banlieue. Bon nombre d'édifi­
ces nouveaux s'érigeront prochainement rue 
Faldherbe, Boulevard de la Liberté' et ' soi 
le uouveaa Boulevard, partie coraprlse-eritfe 
les remparts'et-l'Avenue St-Maur. 
' Dans la rue Faldherbe ' notamment, lss 

travaux sont amorcés. 
L'oeuvre à réaliser est considérable, mais 

la plupart des grands projets sont dorés et 
<Hk au point sauf en ce qui concerna le 
quartier, de la Place du Théâtre, côté an­
cien Café Jean, ou les expropriations, en ap­
plication de la loi de Cambrai du 21 juillet 
1821, commencent à peine à jouer. 

La procédure de l'expropriation étant 
particulièrement longue et difficile, il est 
à craindre que la rue de Parla, si commer­
çante, si active et si vivante, ne -onserve 
longtemps encore son aspect délooré avec 
ses baraquemenst de planches, ses ruines et 
les brèches qui rompent ses alignements. 

L'oeuvre réalisée jusqu'à présent rue de 
Béthune est bien minime encore. 

A part la construction d'une salle de spec-
taele élégante e t très oorisieBM u'esBSSt, 

dent actuellement en général à Lil'e, la ré* 
feotion des propriétés privées. 

Avant de prendre- possession de son poste* 
M. Morai.n, préfet du Nord, noua-a ùil Tinté* 
rét qu'il portait au prompt relèvement de 
la cfté lilloise. 

•A mtmte» .reprises, le 'successeur de sf, ' 
Naudjn, » déjà donné des preuves de teo ace 
tivité. " ' 

La situation particulière de Lille n'a pas 
déjà été sans retenir son attention. C'est' 
pourquoi on peut avoir, confiance en son 
énergique intervention. 

La Municipalité de son côté ne manquera 
pas de faire la'pression nécessaire t.our a c 
tlver la solution du problème posé. 

Dca efforts conjugués dépendra le Sort dej 
Lille-Capitale. 

Espérons que la question* des expropria* 
tions ne tardera p lus à . être - résolue. Des 
milliers d'intéressés eo attendent impatient* 
ment la solution. 

M. P. 
> o o o '<' » 

Successions en pays envahi 
et dommages de guerre 

Pans,.6. — Ls Commission des Hélions 
Libérées, réunie sous la présidence de M.. 
Urousseau, a. décidé sur le rapport de M. 
Desjardins, de demander dans Je délai ac­
cordé pour la souscription des déclcrations 
de successions ouvertes en pays envahis 
depuis le 1er juillet 181L fut prorogé, non 
pas seulement jusquau 17 juillet 19-23 com­
me le Rouvernemenl l'a proposé, mais ius-
qu'au 17 juillet 192*. Elfe a, d'autre part, 
entendu un exposé préliminaire de M. René 
Lefebvre, sur le projet relatif è ls création 
de commissions Spéciales d'arrondissement 
pour la constatation et l'évaluation des 
dommages de guerre. 

Elle statuera dans une prochaine séance 
8 U t «a iMtedaflBrtiL 
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